
Les pertes de production

Les pertes à la récolte

Chaque année les machines subissent des modifications susceptibles de limiter les pertes à la 
récolte, d’améliorer le nettoyage, d’augmenter la vitesse de travail, de diminuer la pollution, etc.
Pour apprécier le développement des machines de récolte, les chiffres suivants sont éloquents: 
3% de pertes en production sucre par hectare en 1980 et moins de 2% en 2015 !

De gros progrès ont été réalisés en matière de répartition des charges et de plus en plus de ma-
chines sont équipées de pneumatiques permettant de travailler à des pressions inférieures aux
pneumatiques classiques.

Un décolletage plus précis

Ces dernières années, on note chez une grande majorité de constructeurs l’apparition de nou-
veaux systèmes d’effeuillage et de décolletage qui travaillent de façon plus précise: Dynacut chez 
Holmer, Microtopper chez Ropa, les rotors mixtes ou double-rotor + scalpeurs minimal chez
Grimme, un nouveau système chez Vervaet et Gilles, … Les constructeurs répondent ainsi à la
demande de plusieurs pays européens qui ont instauré le système de réception de betteraves
entières et qui souhaitent obtenir un maximum de betteraves « micro-scalpées ». Avec les sys-
tèmes de scalpage classique, il fallait tolérer 15% de betteraves avec pétioles pour éviter que plus
de 5% des betteraves ne soient décolletées trop profondément. Ces résultats étaient obtenus à
condition que la vitesse de récolte ne dépasse pas 5km/h et que les scalpeurs soient en parfait
état. Un scalpage plus précis permet de livrer des betteraves avec moins de verts mais également
avec moins de pertes. Ces systèmes sont en cours d’évaluation.

Les pertes de conservation

Les pertes de conservation sont principalement influencées par la tare terre et les dégâts occa-
sionnés aux racines. Lorsqu‘on a beaucoup de terre dans les tas, les betteraves ne sont plus venti-
lées correctement, les tas s’échauffent et les pertes en sucre peuvent être conséquentes. Les bles-
sures occasionnées aux racines (bris de racines, dégradations, scalpage profond, …) vont entraî-
ner des pertes en sucre en cours de conservation. La présence de feuilles et de pétioles dans les tas
sont également défavorables à la conservation. On considère que les betteraves se conservent de
façon acceptables jusqu’à 350 degrés jours (exemple de 35 jours avec une température moyenne
de 10°C). Il est évident que pour des betteraves fortement abîmées la période de conservation
sera plus courte et à l’inverse plus longue pour des betteraves récoltées dans de bonnes condi-
tions et avec peu de blessures.

Conseils généraux

Mettre à profit les jours propices à la récolte (en moyenne 45 jours !) et adapter le plan de
charge des machines

C’est probablement le facteur le plus important et finalement le plus simple à mettre en œuvre. 
Un rapide calcul montre qu’il est plus financièrement intéressant de conserver quelques jours en 
tas des betteraves arrachées en bonnes conditions que de les arracher en dernière minute en
conditions humides. Un plan de charge trop conséquent des machines oblige à récolter presque
tous les jours de campagne sans tenir compte des conditions climatiques et va se répercuter néga-
tivement sur la qualité du travail.

Choisir des chauffeurs de qualité

Disposer d’un matériel performant, bien réglé et entretenu

Etre présent lors de l’arrachage

Conseils à la parcelle

Adapter la vitesse en fonction des conditions

La vitesse va jouer un rôle important sur les pertes de productions et la tare terre. Elle doit être
modifiée en fonction des conditions et se situer au 2/3 de la vitesse maximale possible dans la
parcelle concernée.

Pour un effeuillage le plus complet possible

- adapter la hauteur de l'effeuilleuse,
- aiguiser régulièrement les couteaux des scalpeurs (généralement tous les 10 ha),

Pour un arrachage qui concilie production et tare terre

- préférer les socs alternés aux disques, surtout en mauvaises conditions,
- ne pas vouloir récolter les dernières pointes de betteraves ! La tare terre sera généralement plus
élevée et une partie les pointes sera de toute façon perdue dans le déterreur ;
- régler la profondeur d'arrachage (3 à 4 cm en conditions humides) et l'ouverture entre chaque
paire de socs selon les conditions climatiques et les rendements,
- régler l'angle d'attaque des disques et la distance disque - patin,
- éviter que les soleils d'arrachage ne travaillent dans le sol.

Pour une récolte de qualité Jean-Pierre VANDERGETEN (IRBAB asbl - KBIVB vzw)

L’objectif d’une récolte est d’avoir une production maximale, avec une qualité technolo-
gique élevée tout en limitant les pertes de stockage et la tare terre.
Avec la fin du système des quotas en 2017, la concurrence avec les autres sources de sucre 
sera importante. Pour rester compétitifs, il faudra rechercher toutes les solutions tech-
niques qui permettent d’atteindre une production maximale pour un prix de revient mini-
mal. Limiter l’écart entre le potentiel de production et le tonnage réellement récolté est
une façon indirecte d’augmenter le rendement. En matière de récolte on peut agir à trois
niveaux : réduire les pertes de betteraves entières ou par bris de racines, avoir un décolle-
tage minimal et précis, et limiter les pertes en sucre en cours de stockage.
La tare terre influence le rendement financier de la culture (voir les dispositions appliquées 
pour chaque usine). Les essais et simulations montrent que financièrement, il vaut mieux 
récolter les betteraves en bonnes conditions et les conserver quelques jours, que faire
l’inverse.
En raison de l’allongement des campagnes les situations sont beaucoup plus diversifiées 
qu’auparavant et nécessitent une bonne connaissance des machines et des possibilités de
réglages.
Les déterreurs sont efficaces si les betteraves restent quelques jours en tas avant nettoyage 
et chargement. Mais ils devront toujours être combinés à un arrachage de qualité si on
veut maintenir la tare terre à un niveau faible.

L’IRBAB prélève des échantillons afin d’évaluer la qualité de la récolte : bris de racines, tare
terre, décolletage. Les échantillons sont également mis dans le respiromètre en vue de
quantifier les pertes en sucre en cours de conservation.
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Pour un nettoyage le plus complet possible avec peu de blessures et de pertes de production

- régler les vitesses de rotation des turbines en fonction des conditions,
- utiliser les accessoires pour réduire la tare par mauvaises conditions: turbines avec moins de
barreaux, moulinets et roues décrotteuses sur turbines, grilles périphériques avec queues de co-
chon ou en cascades,
- régler les espacements entre grilles périphériques et turbines,
- en conditions humides ne pas hésiter à ouvrir les espacements entre turbines et grilles périphé-
riques pour éliminer un maximum de terre
- déplacer les andains vers la droite sur une terre meuble et égalisée (pour les chantiers multi-
phases).

Mise en tas

L’accessibilité au tas est importante pour faciliter le chargement mais également pour des raisons
de sécurité.
La présence d'ornières et les dégradations de l'aire de stockage du tas augmentent considérable-
ment la tare terre. Elles sont également la source de pertes de rendement.

Conseils généraux pour la confection des tas

- voie d'accès: largeur de 4 m - empierrée - bas-côtés stabilisés - largeur suffisante pour virer sur 
la route principale.

- emplacement du tas: surface nivelée et rassise - pas de cailloux - pas dans un fond humide - pas
sous des lignes électriques - pas dans un tournant ou au sommet d’une côte d’une route à forte
densité de circulation - pas à proximité de fossés trop larges - pas de fortes dénivellations entre
l'emplacement du tas et le chemin.

- approche des machines au tas pour limiter les ornières: prévoir des forrières les plus
larges possible - ne pas rouler dans les mêmes traces - ne pas tourner court et brusquement - ne
pas écraser des betteraves - relever progressivement la trémie ou la flèche de déchargement -
confectionner un tas uniforme pour un bâchage ultérieur éventuel.

Emplacements de tas pour les déterreurs:

Les betteraves seront placées de préférence sur une aire enherbée (annuelle ou permanente mais
avec un fauchage préalable) ou sur éteules (non extirpées). En cas d’impossibilité on peut stabili-
ser l’aire en roulant plusieurs fois sur l’endroit prévu ou en l’égalisant.

Pour assurer un bon fonctionnement des déterreurs avaleurs, il faut respecter les schémas repris
ci-dessous.

Attention:

- le tas doit toujours être inférieur de 0,5 m par rapport à largeur de la table d’avalage ! Si
les tas sont dans une courbe, rétrécir la largeur du tas (surtout pour les avaleurs de 10m)

- les betteraves dans les ornières profondes sont perdues (1 m³ d’ornière = 600 kg de racines)

- ces machines peuvent éliminer ou même casser des cailloux qui se coincent entre les rouleaux.
Mais ceci à ses limites. Evitez les zones à cailloux ! Pour cette même raison, restez au moins à 1 m
du bord de la route.

A noter:

- les pertes au déterrage sont relativement limitées ! Les essais de l’IRBAB ont montré que
celles-ci sont de l’ordre de 550 kg de racines en moyenne par hectare (soit 3 à 4 fois moins
que les pertes à l’arrachage). Elles sont concentrées sur une petite surface ce qui fausse l’ap-
préciation,

- laisser ressuyer le tas pendant plusieurs jours pour obtenir un bon déterrage (élimination de
50% de la terre en moyenne),

- l’utilisation de bâches TopTex permet d’augmenter l’efficacité du déterrage de 15%.

Le travail du sol et la régularité de travail des semoirs (espacements entre graines, profon-
deur de semis, levées rapides et homogènes) influencent la qualité de récolte et le rende-
ment.

Les dernières générations de pneumatiques et les chenilles qui équipent les machines de
récolte limitent la pression exercée sur le sol.

L’absence d’ornières sur les emplacements de tas influencent positivement la tare terre et 
les pertes de rendement.

La pulpe surpressée de betterave est ensilée (le plus souvent en grandes quantités) pour être
conservée et nourrir le bétail pendant de nombreux mois, en hiver et jusqu’en été. La technique
de conservation de la pulpe surpressée de betterave par ensilage présente actuellement plusieurs
variantes. On peut distinguer l’ensilage:

• en silo couloir (capacité: plusieurs centaines de tonnes selon l’infrastructure installée),

• en silo taupinière (capacité: plusieurs centaines de tonnes selon la place disponible),

• en silo boudin (capacité: ± 350 t à 450 t/boudin),

• en balle enrubannée (capacité: ±1 tonne/balle)

Traditionnellement, les silos couloirs et les silos taupinières sont refermés par des bâches plas-
tiques. Celles-ci sont maintenues au moyen d’un système de lestage (pneus usagés, sacs de sable,
gravier,…) destiné à assurer une fermeture qui soit la plus étanche possible à l’air et à l’eau. De-
puis plus de 10 ans maintenant, l’utilisation d’une couverture dite « végétale » est régulièrement
pratiquée par les adeptes de la méthode. La couverture végétale remplace les bâches plastiques
de fermeture du silo. Cette technique ne nécessite plus aucun système de lest. Elle permet un
désilage très aisé et assure une conservation très satisfaisante de l’ensemble de la pulpe ensilée.
Les silos boudins et les balles enrubannées sont réalisées uniquement par entreprise. Une liste
d’entreprises agricoles qui réalisent ces ensilages a été transmise par l’IRBAB aux Services Agrono-
miques des sucreries. Cette liste ne demande qu’à être mise à jour (dans ce cas, merci de contacter
l’auteur de l’article).

Ces différentes techniques ont toutes leurs avantages, pour autant que l’on maîtrise les différents 
points d’attention décrits ci-après. On pourra ainsi limiter au mieux les éventuelles pertes de con-
servation.

Points d’attention pour l’ensilage de la pulpe surpressée
« La pulpe surpressée est un aliment frais, livré en vrac, dans un état relativement chaud, humide
et non stérilisé. Elle peut être conservée plusieurs mois après ensilage » (extrait du Guide Tech-
nique: « Le bon usage de la pulpe surpressée », IRBAB, 2005). Autrement dit, la pulpe est un ali-
ment très facilement altérable par toutes sortes de microorganismes. Elle est rapidement péris-
sable si certaines conditions de production et d’ensilage ne sont pas respectées.

Points d’attention à la production
La qualité et la fraîcheur de la pulpe à la livraison sont la base de sa bonne conservation par ensi-
lage. La pulpe ne doit pas avoir été dégradée lors de sa production (pulpe restée trop longtemps
en diffusion ou traitée à trop haute température). Elle ne doit pas avoir été souillée avant ou pen-
dant sa livraison. Elle doit être livrée encore chaude (± 50°C au moins). Après ensilage, ces points
d’attention permettent à la fermentation lactique de se réaliser au plus vite et de coloniser rapide-
ment l’entièreté de la masse de pulpe ensilée. Cette fermentation est réalisée en condition anaé-
robie par des bactéries lactiques mésophiles. Suite au traitement des betteraves en usine, ces
bactéries sont spontanément présentes dans la pulpe. Leur optimum de multiplication est de 45-
55°C, en absence d’air.
En usine, on veille également à évacuer rapidement la pulpe, au fur et à mesure de sa production.
Les tas de pulpe successivement amassés à la sortie des presses à pulpe sont évacués selon la
technique du « first in/first out ». Un laps de temps d’environ 24 h entre la sortie des presses et
l’ensilage est optimal. Un laps de temps de plus de 72 h entraine le développement anachronique
de fermentation et de moisissures. La pulpe (non tassée et en contact avec l’air dans cette situa-
tion) devient rapidement contaminée par toutes sortes de microorganismes dont certains peu-
vent être néfastes à la santé du bétail. C’est pourquoi il est très fortement déconseillé d’utiliser de
la pulpe non tassée en affouragement direct , plus de 72 h après sa production.
La propreté des bennes de livraison est aussi un point d’attention en sucrerie.

Points d’attention à l’ensilage
Pour tous les silos, de quelque type qu’il soit, on veillera à:
- confectionner le silo sur une surface stabilisée (idéalement sur une surface bétonnée), propre et
facile d’accès,
- la bonne synchronisation des livraisons et à la rapidité de confection,
- la propreté des engins de tassement ou d’ensilage et celle du petit matériel (bottes,…) pour
limiter tout risque de contaminations pendant l’ensilage,
- respecter les dimensions de silo conseillées (voir tableau). Celles-ci permettent à la masse de
pulpe de refroidir, de telle façon qu’il n’y ait pas de formation de pulpe grasse. La pulpe grasse est
une pulpe qui est restée trop chaude, trop longtemps au centre du silo. Une lente « cuisson » a
dégradé sa structure, ce qui entraine le glissement hors du silo de blocs importants de pulpe de-
venue jaunâtre et grasse au toucher. Ces glissements et ces éboulements entrainent des fissures 
et une entrée d’air qui induisent diverses pourritures aérobiques plus loin dans le silo,
- à effectuer un tassement très soigné en étalant la pulpe par couches régulières horizontales avec 
un tracteur ou un télescopique avec pelle frontale et en roulant dessus pour la tasser correcte-
ment après chaque étalement. Il faut éviter de benner simplement les livraisons l’une contre
l’autre et de tasser grossièrement l’ensemble,
- une dimension du silo qui permette un avancement rapide du front de prélèvement (1m/
semaine) (ceci n’est évidemment pas d’application pour la pulpe ensilée en balles),
- attendre 3 semaines au moins avant de commencer à désiler,
- évacuer les zones de pulpe moisie (si présentes) et ne jamais donner d’aliments moisis aux ani-
maux, surtout pas au jeune bétail, ni aux vaches en gestation, ni au bétail sensible à la ration ali-
mentaire,
- prendre en compte les frais d’ensilage, la période de nourrissage et les pertes potentielles de
pulpe mal ensilée.

CONSERVATION DE LA PULPE SURPRESSEE :
RAPPEL DES POINTS D’ATTENTION Guy LEGRAND (IRBAB asbl - KBIVB vzw)

La technique de conservation de la pulpe surpressée de betterave par ensilage peut se faire de
différentes façons: en silo couloir (refermé avec des bâches plastiques ou une couverture végé-
tale), en silo taupinière, en silo boudin, en balle enrubannée, selon les critères et les points d’at-
tention retenus par l’éleveur (voir tableau page suivante).
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